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PROTESTA NATIONALE

La wilaya de Boumerdès s’embrase
La wilaya de Boumerdès, qui a

subi une catastrophe naturelle en
2003,  qui vit dans un climat d’insé-
curité causé par les islamistes
armés, «réconciliés» ou toujours en
activité,  et qui traverse une crise
sociale qui  frappe de plein fouet la
jeunesse, ne pouvait rester en
marge de la protesta nationale
contre les dures conditions de vie
imposées à la population par une
gestion approximative du pays.
Cette protesta nationale met, par
ailleurs, de manière tragique pour
l’Algérie, le régime de Bouteflika
devant ses responsabilités dans l’im-
mense gâchis causé à la nation qui
a, sans aucun doute,  engendré
depuis son intronisation  en 1999 à
la tête du pays,  20 ans  de retard
dans le processus du développe-
ment réel et probablement une perte
de   près de 2 000 milliards de dol-
lars. Il est aisé de tirer cette conclu-
sion. Il suffit, en effet, d’écouter les
émeutiers et de se pencher sur les
statistiques macabres sur la harga.
«Qu’on ne nous bassine pas avec
les discours habituels au sujet des
manipulations et de la main l’étran-
gère ! Tous les clans au pouvoir ou
voulant prendre le pouvoir, se valent.
Ils sont responsables des malheurs
de l’Algérie. Comme résultat tangible
à imputer aux gouvernants de notre
pays, il suffit de lire la presse indé-

pendante pour prendre connaissan-
ce des dossiers impliquant les
proches de Bouteflika, des pontes
du régime et sur ce qui a été concrè-
tement démocratisé dans notre
pays. Dans un pays aussi riche, une
partie de la population ramasse
dans les poubelles de quoi survivre.
C’est une honte pour l’Algérie de
Novembre», assène un universitaire
de Boumerdès.

Nuit d’affrontements
Pour revenir à la wilaya de

Boumerdès, faut-il rappeler que
depuis l’arrivée de Bouteflika au
pouvoir, aucune des 32 communes
que compte la wilaya de l’ex-
Rocher-Noir n’a été épargnée par
les émeutes, parfois cycliques,  qui
dénoncent l’incompétence des res-
ponsables, la corruption qui se
généralise, l’insécurité, la hogra et
les passe-droits, le chômage,  la
crise du logement, le délabrement
des villes et des quartiers, la mal-vie
et même la saleté des cités.  Jeudi
matin, les jeunes de Bordj-Ménaïel
sont encore entrés en rébellion. Très
rapidement, la ville a connu un
embrasement. «Pouvoir assassin !»
«Ulach smah ulach !» «Baraket men
el miziria ! (Assez de la misère)»
sont les slogans habituels scandés
par les manifestants qui usent de
quolibets à l’encontre du président
de la République et de son gouver-

nement. Les affrontements entre les
forces de l’ordre et  les jeunes, qui
en ont gros sur le cœur, ont été vio-
lents. Et pour cause, en plus des
problèmes de cherté de la vie, de
chômage, des mauvaises conditions
de logement qui leur empoisonnent
la vie  au quotidien, les citoyens de
Bordj-Ménaïel voient leur ville, livrée
aux islamistes du MSP, s’enfoncer
dans la saleté et l’anarchie. Aucune
autorité n’assume la gestion de cette
ville, devenue un dépotoir à ciel
ouvert. Une ville défigurée par les
constructions anarchiques où des
élus empiètent sur les trottoirs pour
construire en toute illégalité des vil-
las. Lors de ces affrontements, le tri-
bunal, inauguré récemment, ainsi
que l’agence locale de la Cnep,
mitoyenne au tribunal, ont été sac-
cagés. Des pierres ont été lancées
contre la brigade de la Gendarmerie
nationale située en face du tribunal.
Les affrontements entre  jeunes et
brigades antiémeutes se sont propa-
gés aux quartiers et cités populaires
à une heure tardive de la nuit. Une
source hospitalière de Bordj-Ménaïel
nous a signalé le décès d’un homme
après inhalation d’une grande quan-
tité de gaz lacrymogène. La même
source précise qu’une vingtaine de
policiers  ont été soignés à l’hôpital
et que les civils blessés l’ont évité de
peur de subir une arrestation. Les

émeutes se sont poursuivies jusqu’à
tard dans la nuit.

Dans l’après-midi, ce sont les
jeunes de la ville des Issers qui sont
descendus dans la rue pour mani-
fester. Ils ont été suivis par ceux du
chef-lieu de la wilaya où les affronte-
ments ont été extrêmement violents.
Au niveau de la cité populaire dite
des Coopératives de Boumerdès-
ville, une école primaire, implantée
face à la cité universitaire des filles,
a été malheureusement complète-
ment saccagée par les émeutiers.
Au niveau de la commune de Laâziv,
à l’extrême Est de la wilaya de
Boumerdès, les manifestants ont
fermé la RN12 (Thénia Tizi-Ouzou).
A l’exception des villes de Dellys,
Thénia et Aït-Amrane qui, selon nos
informations, n’ont pas été touchées
par cette vague de protestation, les
agglomérations les plus importantes
de la région, comme Khemis-El-
Khechna, Ouled Moussa,
Boudouaou, Chabet-El-Ameur,
Baghlia, Tidjelabine Corso ont vécu
une nuit agitée.  

Hier matin, un calme précaire
régnait dans toutes les communes
de la wilaya de Boumerdès.
Cependant, tous  ceux que nous
avons questionnés s’attendaient à
un retour des émeutes dans l’après-
midi.

Abachi L.

Tandis qu’à Larbaâ, ce sont  les
bureaux d’Algérie poste et la Badr,
qui ont été incendiés.

La commune de Bougara, quant
à elle, n’a pas été épargnée par les
manifestants qui ont incendié le
centre-ville, paralysant la circulation
routière.

A Soumaâ, des émeutiers s’en
sont pris aux véhicules des citoyens,
et ont même tenté de s’attaquer à la
brigade de gendarmerie, mais ils ont
été vite repoussés par les gen-

darmes. Dans le chef-lieu de la
wilaya, ce sont les magasins du bou-
levard Mohamed-Boudiaf qui ont
détériorés. Des pneus ont été brûlés
sur les routes, provoquant une gran-
de panique parmi les riverains, dont
certains ont essayé de faire revenir
les manifestants à la raison, mais en
vain. 

Le délire de certains jeunes l’em-
portait sur celle-ci. Sur un autre lieu.
A la cité dite Cnep, c’est le proprié-
taire d’un manège forain qui en a fait

les frais puisque son gagne-pain a
été dévasté. Les gaz lacrymogènes
étaient présents  plusieurs heures
après les émeutes.

Par ailleurs, l’autoroute Est-
Ouest a été fermée à la circulation et
les gendarmes sommaient les usa-
gers de rebrousser chemin. Des
troncs d’arbres en feu bloquaient la
route. Les automobilistes emprun-
taient la RN1 mais se voyaient
contraints de passer entre les foyers
d’incendie pour se frayer un chemin.
Même scénario sur le pont de
Bouroumi, où des troncs d’arbres
obstruaient, de part et d’autre, la
route. A 19h, c’était impossible d’ac-
céder à El-Affroun, où le siège de la

Cnep a été incendié à minuit. Les
assaillants ont cassé plusieurs
micro-ordinateurs de cette institu-
tion.

Pour rappel, le premier incendie
a été enregistré, à Beni Tamou, où
deux bus appartenant au Cous ont
été endommagés et onze étudiants
blessés. Dans cette commune, les
habitants, tous des jeunes dont l’âge
varie entre 16 ans et 20 ans, ont
essayé d’incendier un dépôt d’huile,
mais l’intervention de la gendarmerie
a fait échouer cette tentative.

Vers minuit, plusieurs coups de
feu ont été entendus à des kilo-
mètres à la ronde.

M. B.

BLIDA

Plusieurs édifices publics endommagés

AÏN-DEFLA
Des échauffourées
à Khemis-Miliana

et  Boumedefaâ
La journée de jeudi a été

calme, mais la tension était pal-
pable ici et là.

Les incidents de Khemis-
Miliana ont débuté en début de
soirée. Des jeunes, descendus du
quartier Fonal, ont disposé des
blocs de pierres sur la RN4, mis
le feu à des pneus et lancé des
pierres en direction des usagers
de la route.  L’intervention rapide
des éléments de la gendarmerie a
vite fait de dégager la route.  

Vers 20 h, à proximité de la
gare routière, des jeunes se sont
rassemblés, mis le feu à des
pneus et bloqué la circulation au
niveau la RN4. La police est alors
intervenue pour disperser la
foule, à coups de gaz lacrymogè-
ne, à profusion d’abord, puis
modérément pour ne pas indispo-
ser les riverains. Les jeunes se
sont alors rabattus sur la cité
Salem. Un abribus installé dans
l’après-midi même a été déraciné
et jeté dans la trémie en même
temps qu’un poteau a été mis en
travers de la chaussée à la sortie
du tunnel, ce qui n’aurait pas été
sans danger pour les automobi-
listes qui, en général, sortent de
la trémie à vive allure. Les
échauffourées ont duré jusqu’au
milieu de la nuit. D’autres jeunes
ont bien tenté de s’attaquer au
siège du tribunal mais le dispositif
de protection des édifices publics
mis en place  les en a dissuadés.
Même scénario au niveau du car-
refour Souffay :   pneus incendiés,
route barrée par des jeunes issus
des quartiers situés à la sortie  de
la ville, en direction d’Alger.

La police a procédé à trois
interpellations et compte dans
ses rangs cinq  blessés.

Au niveau de Boumedfaâ,
deux types de manifestation se
sont déroulées. La première a
pour origine de la récente dota-
tion de la localité de Aïn-Dem de
100 logements, décidée par le
directeur de l’exécutif de la wilaya
lors de sa dernière visite dans la
daïra de Boumedfaâ. Là, les
manifestants d’autres localités
ont bloqué le tronçon de route à la
sortie de la ville, sur la route qui
mène vers Hammam Righa jus-
qu'àu quartier Sidi Naâmane,
pour réclamer, eux aussi, des
aides aux logements. Selon des
sources locales, le chef de daïra
aurait reçu des représentants des
manifestations. On ne sait pas
encore ce que les autorités ont
décidé. Des jeunes sont venus à
pied de Aïn-Benian pour prêter
main-forte mais aussi dénoncer la
cherté de la vie,  le chômage…
Quelques heures après la route a
été dégagée par les services de
sécurité, a-t-on appris de source
locale. Cependant, la tension
reste palpable même si le calme
semble être revenu. 

Il est à signaler que des com-
merçants peu scrupuleux ont
augmenté leurs prix : le sucre a
été proposé à 120, 130 voire 135
DA le kg et la semoule est passée
de 40 à 50 DA. Le malheur des
uns fait le bonheur des autres.

Karim O.

La nuit de jeudi à vendredi a été vécue dans l’angoisse et l’affole-
ment à Blida, notamment dans les communes de l’est de la wilaya. A
Meftah, en effet, le siège de la daïra a été attaqué par des jeunes en folie,
qui en ont saccagé le rez-de-chaussée. De même qu’une succursale de
l’Opgi dans cette commune a été dévastée.

Des sources policières nous
ont indiqué que plusieurs jeunes
manifestants ont été arrêtés lors
des émeutes qui ont eu lieu dans
la nuit de jeudi.

A Bou Ismaïl, un groupe qui ten-
tait de bloquer le CW 69 fut dispersé,
et deux personnes qui persistaient à
allumer des feux et brûler des pneus
furent arrêtées.

A Koléa, au niveau de la cité
Kerkouba, deux personnes furent
arrêtées alors qu'elles tentaient de
brûler les poubelles collectives com-
munales. Un policier fut légèrement
blessé.A Fouka, au niveau de la cité
Ali Amari,  des manifestants ont dis-
persés par la Gendarmerie nationa-
le.

A Douaouda,  au niveau de Haï
Zitoun, 300 personnes  ont manifes-
té. Elles ont jeté des cocktails
Molotov sur les établissements
publics et des véhicules de particu-
liers. Un des manifestant s'est brûlé
avec son propre cocktail Molotov. Le
CW 57 a été temporairement fermé
par les protestataires.

A Cherchell, une centaine de
jeunes ont sillonné les principales

artères de la ville, en jetant des
pierres sur les édifices publics,
notamment sur le bâtiment postal.

Au niveau du port, un chalutier en
réparation a été brûlé aux environs
de 23 heures.

A Attatba, aux environs de
18h30, la route menant vers Chaiba
et Koléa  a été fermée aux automo-
bilistes par une trentaine de manifes-

tants. La police de proximité est
intervenue  en vue de dégager la
voie. Après 30 minutes de discus-
sions,  les policiers ont convaincu les
manifestants d'arrêter leur mouve-
ment. A Bourkika, près de 50 per-
sonnes ont investi les principales
artères de la ville, brisant les vitres
de l’agence postale et détruisant l'ar-
rêt de bus de la ville. Dix personnes

ont été arrêtées pour dégradation de
biens publics.

Pour les services de la police de
Tipasa, le bilan n’est pas lourd car
les heurts n’ont pas été importants
du fait de l'excellent travail de com-
munication de la police de  proximité,
qui a évité la provocation et l'affron-
tement avec les jeunes.

Larbi  Houari

TIPASA

Plusieurs manifestants arrêtés
durant les émeutes de jeudi soir

Hier, tard dans la soirée, ils
étaient des milliers de jeunes ado-
lescents à sortir dans les rues et
boulevards de Hadjout, mais selon
des sources policières, ils étaient
quelques centaines, ou à peine un
millier. Torse nu et bariolé de peintu-
re, avec des sigles agressifs, notam-
ment des têtes de mort ou des
sabres de pirates, ces jeunes, âgés
de 16 à 24 ans, sont partis de l'ag-
glomération de Meurad, située à 5
km de Hadjout.

Armés de bâtons et de pierres, ils
se sont dirigés vers les principaux

édifices publics de la ville de
Hadjout. Ils donnaient l'impression
de vouloir une véritable Intifadha
contre les véhicules stationnés et les
immeubles rutilants. N'ayant aucun
slogan précis, ces jeunes ont toute-
fois entonné des chants religieux du
type : "Allah ou Akbar".

Ce sont les plus âgés qui prirent
la tête du cortège en scandant «de
l'huile, du sucre et du lait», «Allah ou
Akbar» repris en chœur par les plus
jeunes.

Le cortège atteignit l'aggloméra-
tion urbaine de Hadjout. Des pierres

furent lancées en direction de l'an-
nexe postale de la cité des 500 loge-
ments.

D'autres jets de pierres atteigni-
rent  la Cnas de Hadjout  et les véhi-
cules stationnés dans la cité CNEP.
Une dame, qui a eu le pare-brise de
son véhicule brisé, s'en est prise aux
manifestants , mais elle fut violem-
ment malmenée

Une supérette fut totalement
dévalisée et  la recette du jour volée
par une nuée de gamins et d’adoles-
cents.

L. H.

HADJOUT

Les jeunes jouent à l’Intifadha


